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Chers collègues retraités,
Petit à petit le soleil a fait son nid et l’été arrive enfin.
Nos activités sont au repos et reprendront en septem-
bre. Cette année, l’AERVL fête son 30e anniversaire et
nous sommes présentement à organiser un grand ras-
semblement pour l’automne. Surveillez le site Internet
http://aervl.com/ pour plus d’information.

Récemment, nous avons tenu La Grande bouffe. Trois
dîners au restaurant Le grand Cru de l’École hôtelière
de Laval. L’activité a été couronnée d’un grand succès
avec la participation de plus de 210 convives. Merci à
Jacques Bouchard pour cette belle réussite ainsi qu’à
la Caisse d’Économie des employés de la Ville de Laval
pour sa commandite.

Bientôt se tiendra notre rassemblement annuel au
club de golf la Vallée de Sainte-Adèle. L’organisation a
été confiée à Louis Albert St-Pierre et Michel Sentenne. 

Les derniers mois ont été fort occupés. Nous avons
pris soin de vous informer par courriel et sur notre
site internet des développements concernant les dos-
siers de la suspension de  l’indexation et de la de-

mande de reconnaissance de notre association auprès de la ville de Laval,
et ce, suite à l’invitation du maire en  novembre dernier. Nous attendons tou-
jours la suite avec impatience et soyez assurés que nous vous informerons
des développements.

Suite à l’assemblée générale annuelle du 24 mai dernier, voici les membres
de votre conseil d’administration pour la prochaine année :

Jean-Guy Lagacé, président
Jean Brisset, 1ier vice-président
Madeleine Gravel, 2e vice-présidente
Serge Lord, secrétaire
Michel Sentenne, trésorier
Jacques Bouchard, administrateur
Jacques Champagne, administrateur
Madeleine Contant, administratrice
Marie Grégoire, administratrice
Gilles Lachance, administrateur
Léon Parr, administrateur
Louis-Albert St-Pierre, administrateur 
Lorraine Whalen, administratrice
Jean-Guy Lacoste, coordonnateur

Nous tenons à remercier madame Ghislaine Bélanger qui nous a accompa-
gnée au conseil ces dernières années.

Nous vous encourageons fortement à nous suivre sur Facebook, tout en
vous y abonnant. Invitez également vos anciens collègues avec lesquels vous
entretenez une relation d’amitié à faire de même.
Votre conseil d’administration vous souhaite un bel été.

P.-S. Nous vous demandons de nous informer de tout changement d’adresse le
plus rapidement possible afin de garder contact. Ne pas oublier également d’en
aviser le Régime des rentes de la Ville de Laval. Le formulaire est disponible
sur notre site internet au : www.aervl.com et dans votre Envol.
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PROGRAMME
D’AIDE

Cher(e) ami(e) retraité(e), si tu crois

souffrir d'un problème d'alcool, de jeux,

de médicament, de drogue ou de dépen-

dance affective et que cela affecte ta vie

personnelle ou familiale, 

une solution s'offre à toi. Informe-toi.

Alain Renaud (579) 630-1411

A u x  4  v e n t s

Bienvenue
Gilles Beaudoin, cadre
Marie-Claude Corbeil, Alliance
Pierre Côté, col bleu
Daniel Gagné, col bleu
Raymond Jarry, col bleu
Ghislaine Lalonde, col blanc
Brigitte Lamarche, cadre
Enrick Laufer, cadre police

Daniella Lenoir, Alliance
France Liboiron, direction
Marie-Claude Mondor, direction
Benoit Paquette, direction
Sylvie Aubin, col blanc
Francis Voyer, policier

Décès
Micheline Cardinal, col blanc
Alfred Labelle, policier
Gilles Normand, pompier
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Découpez ici

ASSOCIATION DES EMPLOYÉS RETRAITÉS DE LA VILLE DE LAVAL

AVIS DE CHANGEMENT D'ADRESSE

Nom : ________________________________________ No. d’employé : __________________

NOUVELLE ADRESSE :

Adresse : _________________________________________ Tél. : (_____)  _____ - ________

_________________________________________

ADRESSE COURRIEL : _____________________________ Date : ________________   Signature : ____________________________________

$

FAIRE PARVENIR À :

L’Association des employés retraités de Ville de Laval

3235, Saint-Martin Est, bureau 214

Laval (Québec) H7E 5G8

Courriel : aervl@videotron.ca

De plus, vous devez faire parvenir vos changements 

au comité de retraite :

Comité de retraite du régime de retraite des employés de la Ville de Laval

3310 des Châteaux, 

Laval, Québec H7V 0B8
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Chronique juridique

M e  C h r i s t i a n e  R a t e l l e

Me Chris t iane Ratel le ,  notaire ,  cha-

peaute le service d’assistance juridique

des Complexes funéraires  Yves Légaré.

El le  vous propose des chroniques d ’ in -

formation jur idique sur  des suje ts  te ls

les  tes taments ,  les  mandats ,  les  préar -

rangements et  les volontés funéraires.

Mythes et réalités sur le bail
Résilier un bail 
Un bail c’est un contrat. Il est donc faux de

croire que l’on peut mettre fin au bail

comme bon nous semble. 

La loi prévoit néanmoins certaines situa-

tions où l’on peut mettre fin à son bail. Par

exemple, vous pourriez mettre fin à votre

bail si vous ne pouvez plus occuper votre

logement en raison d’un handicap ou si

vous êtes admis de façon permanente dans

un CHSLD. 

Dans un cas comme dans l’autre, vous

devez alors aviser votre propriétaire par

écrit. Votre bail prendra alors fin deux mois

après la réception de l’avis par le proprié-

taire. 

Vous pouvez évidemment quitter les lieux

avant la fin de cette période, mais vous

demeurez responsable du paiement de

votre loyer pendant ces deux mois. Toute-

fois, si votre lieu d’hébergement vous offre

certains services, vous n’êtes pas tenu de

payer le coût des services se rattachant à

votre personne et qui ne vous ont pas été

fournis (par exemple, le coût des repas).

De plus, si votre logement est reloué pen-

dant ce temps, votre propriétaire devra

vous libérer plus tôt de vos obligations.

Le bail : un formulaire obligatoire
Depuis 1996, le bail résidentiel doit obligatoirement être com-

plété sur le formulaire de la Régie du logement. Par ailleurs,

certains des services offerts par la résidence, tels les repas

ou les activités, doivent être énumérés dans l’annexe accom-

pagnant le bail. Le coût individuel de chacun de ces services

doit également y être précisé.

En cas de décès du locataire
Saviez-vous que le décès ne met pas automatiquement fin au

bail ? Pour y mettre fin, votre succession devra faire parvenir

un avis écrit au propriétaire. Le bail sera alors résilié deux

mois après la réception de cet avis. 

Votre succession sera également tenue de payer deux mois de

loyer, en plus des frais afférents aux services et aux soins qui

vous ont été fournis, comme des services de soins infirmiers

ou d’assistance à la toilette quotidienne. 

En outre, des règles particulières s’appliquent lorsque le

locataire décédé ne vivait pas seul. Ainsi, la personne qui

habitait avec le locataire au moment de son décès, mais dont

le nom n’apparaissait pas au bail, peut à certaines conditions

reprendre le bail et continuer à demeurer dans le logement. 

Trucs et astuces
Enfin, voici quelques conseils qui devraient vous aider lors de

la signature de votre bail.

Vérifiez que tous les services de base inclus dans le loyer

(électricité, chauffage, entretien, buanderie, etc.) sont notés

dans le bail.

Si vous êtes un grand voyageur et prévoyez vous absenter

pour un long séjour, prenez entente avec le propriétaire afin

de ne pas payer certains services (repas, buanderie, etc.) pen-

dant votre absence, et faites écrire les détails à l’annexe du

bail.

Assurez-vous toujours d’obtenir une preuve de réception

lorsque vous faites parvenir un avis à votre propriétaire.

Contactez la Régie du logement ou votre notaire en cas de

doute.

Christiane Ratelle, notaire

Complexes funéraires Yves Légaré

(514) 595-1500 / yveslegare.com
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Une nouvelle ère
Le 4 octobre 1968 marquait l’instauration du
régime de retraite des employés de la Ville de
Laval. Antérieurement à la fusion, seules deux
ex-villes possédaient des régimes de retraite,
Laval-des-Rapides et Chomedey. À compter de
ce jour, tous les employés permanents qui le
désiraient devenaient membres du régime de
retraite et ceux qui devenaient employés
ensuite l’étaient automatiquement.

Au début le régime était géré par un comité de
cinq personnes : un membre du conseil munici-
pal agissant à titre de président, le directeur
général agissant à titre de secrétaire, le direc-
teur des ressources humaines; soit messieurs
Lucien Paiement, Marc Perron et Jean-Guy
Lacoste. Deux représentants des différents
groupes d’employé, dont malheureusement je
n’ai pu retracer les noms, complétaient le
comité. Ces derniers étaient choisis parmi les
groupes d’employés syndiqués de l’époque à
tour de rôle.

Petite anecdote, jusqu’au milieu des
années 1970 au moins, les employés manuels
étaient représentés par deux syndicats dont
l’un représentait exclusivement les mécaniciens
de machines fixes et portait le nom de « National
Union of Operating Engineers of Canada-Section
locale 14850 ». Au fil des années le Comité de
retraite prit de l’ampleur de sorte que de nos
jours il est constitué de 27 personnes nommées
par l’employeur et tous les groupes d’employés
participants au régime de retraite à l’exception
des secrétaires non syndiquées.

Durant cette longue période, les groupes d’em-
ployé et l’employeur travaillaient dans le res-
pect et la collaboration. Le départ du groupe
des cols bleus à la fin des années 1980 a bien
donné lieu à quelques flammèches, mais tout
s’est relativement bien passé. De même, leur
retour au milieu des années 2000, bien que cela
fut un défi administratif, s’est fait harmonieuse-
ment. Aujourd’hui nous devons constater que
cette longue période d’union est chose du
passé. 

En effet depuis le printemps 2016 quatre des
cinq syndicats ayant  renouvelé leurs conven-
tions collectives, cols blancs, cols bleus, pom-
piers et professionnels, ont décidé avec l’accord
de l’employeur de quitter le Régime de retraite

des employés de la Ville de Laval et de constituer quatre régimes dis-
tincts respectant mieux leurs différences.

Au moment d’écrire ces lignes, la Fraternité des policiers de Laval
avait conclu un accord avec l’employeur quant au renouvellement
de leur convention collective, mais l’information quant à leur choix
de rester ou non dans le régime de retraite des employés de la Ville
de Laval ne sera connue que lorsque les membres en auront été
informés en assemblée générale.

Je n’ai cependant aucune raison de croire que la Fraternité agira dif-
féremment des autres syndicats, portant ainsi le nombre de comités
de retraite à six pour l’ensemble des employés de la Ville de Laval.
Cinq d’entre eux regrouperont les participants de chaque syndicat,
le sixième comprenant le personnel de direction, les cadres, les
secrétaires non syndiquées, les officiers de direction de la police et
les officiers de direction du service des incendies.

Qu’est-ce que cela signifie pour les retraités? En fait j’ai certaines
questions sans réponse, mais ce qui suit est cependant connu.
Chaque comité devra tenir sa propre assemblée annuelle à l’occasion
de laquelle il élira un certain nombre de membres et présentera ceux
que le syndicat et l’employeur auront désignés. Divers documents
régissant ces comités devront être adoptés dont la politique de pla-
cement et le règlement intérieur et un certain nombre de fournis-
seurs devront être choisis.

Ce qui est certain c’est que les droits des retraités ne seront en
aucune façon modifiés par ces scissions. Lorsque les cols bleus ont
fait scission à la fin des années 1980, les participants ayant pris leur
retraite antérieurement à la date de scission ont continué de recevoir
leurs rentes du Régime de retraite des employés de la Ville de Laval,
tandis que ceux l’ayant pris à compter de la scission l’ont reçu du
nouveau Régime de retraite des cols bleus. Il me semble plausible de
croire qu’il en sera de même cette fois-ci, mais je m’assurerai d’obte-
nir la réponse pour la prochaine parution de l’Envol. Soyez certain
que ce dossier sera ma priorité dans les prochains mois.

La bonne gestion des dossiers des retraités
Un certain nombre d’entre vous a reçu l’an passé une lettre du
bureau du régime de rentes accompagné d’un document intitulé,
« Avis de mise à jour des renseignements à votre dossier ». Ce docu-
ment est très important, car il permet de s’assurer que vous recevez
la rente que vous devez recevoir. Cette année un autre groupe de
retraité le recevra, de sorte que sur un horizon de cinq ans nous l’au-
rons tous reçu. Je vous recommande de le retourner dans les plus
brefs délais à l’aide de l’enveloppe-réponse, afin de contribuer à la
saine administration de votre régime de retraite.

Gardons le contact
Je profite de l’occasion pour vous rappeler que mon adresse de cour-
riel est : denisbertrand02@bell.net , n’hésitez pas à communiquer
avec moi pour toute question relative à la retraite, pour me trans-
mettre toutes informations pertinentes pour nous aider à défendre
nos droits ou pour des idées de sujet de chronique, j’attends de vos
nouvelles !

Le baromètre du régime de retraite des employés
de la ville de laval
Cette section a pour but de fournir aux participants une approxima-
tion de la situation financière de leur régime de retraite la plus pré-
cise et la plus récente possible à partir des informations disponibles

D e n i s  B e r t r a n d

Nouvelles du Fonds
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publiquement à ce sujet. Tel que je l’ai men-
tionné dans le dernier numéro de l’Envol et
comme la lecture de la section précédente vous
le rend évident, la scission de notre régime de
retraite en cinq ou six entités distinctes rendra
pratiquement impossible l’évaluation complète
de la situation des régimes, car l’information ne
sera plus compilée globalement.

Tant que celle-ci sera disponible, je continuerai
à vous la fournir. À l’heure actuelle la meilleure
solution semble une estimation basée sur l’éva-
luation actuarielle post restructuration de 2015,
c’est-à-dire après les dernières négociations, et
les états financiers 2016. Malheureusement plus
le temps passera, plus cette estimation s’éloi-
gnera de la réalité de chaque groupe d’em-
ployés.

Passons maintenant aux bonnes nouvelles,

compte tenu du rendement du portefeuille équilibré conçu par la
firme Aon Hewitt et dont les résultats sont publiés mensuellement,
j’estime que notre rendement net 2016 se situe aux alentours de 3 %.
Puisque l’hypothèse de rendement requis maximal permise par
Retraite Québec est de 6 % par année, soit 1,5 % par trimestre, cela
signifie que la gestion de l’actif a généré un surplus réduisant d’au-
tant le déficit actuariel.

Compte tenu de la publication du rendement net final de 2016, soit
6,59 % pour la grande majorité des actifs, le degré de capitalisation
au 31 décembre 2016 augmente par rapport à mon calcul précédent,
et ce de 84,5 % à 85 %.

Les bons rendements du premier trimestre de l’année 2017 portent
le degré de capitalisation à 86,4 %. Il est important de noter que 2016
est la cinquième année consécutive ou le rendement réalisé s’est
avéré supérieur à celui requis par l’hypothèse actuarielle. Le premier
trimestre de 2017 a aussi été fort profitable à votre régime de retraite
et les catastrophes financières prédites par certains représentants
de l’employeur ne se sont pas encore matérialisées.

Aux membres de l’AERVL

GPL assurance vous offre un programme d’as-

surance automobile et habitation, comprenant

gratuitement le programme d’assistance

ALADIN.

Voici quelques inclusions de ce programme :

- L’assistance juridique par téléphone (pour

vos questions d’ordre légal)

- L’assistance téléphonique pour le support

émotif (lorsque vous traversez une période

difficile)

- L’assistance à domicile (soins infirmiers, aide ménagère, répit aux

proches aidants)

- Le référencement de fournisseurs fiables, en plus de rabais avan-

tageux

De plus, bénéficiez d’avantages additionnels si vous assurez votre

habitation ET votre automobile 

- L’assistance routière et l’assistance

conseils automobiles

- La planification de voyage

Appelez-nous pour une soumission

sans obligation en mentionnant que

vous faites partie de l’AERVL dès

aujourd’hui au 450-978-4446.
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situé le plus au nord de la Méditerranée. Bordée par cette mer magnifique

aux eaux turquoise, la côte croate est composée de pas moins de 1185

îles, îlots et récifs qui offrent des paysages à couper le souffle au bord de

l’eau. L’Adriatique sera donc omniprésente tout au long de votre voyage

en ce pays, et ce, de Dubrovnik à Pula. Les excursions en bateau demeu-

rent une option idéale pour découvrir les trésors le long de la côte. Si le

cœur vous en dit, il est possible de troquer l’itinéraire terrestre pour dé-

couvrir l’ensemble des siècles d’histoire et du patrimoine naturel épous-

touflant en croisière à bord d’un yacht privé. 

La Bosnie-Herzégovine
La Bosnie-Herzégovine est un territoire fascinant en raison de son archi-

tecture orientale ottomane et de son histoire tumultueuse. Mostar,

inscrite au patrimoine mondial de l’UNESCO, est un arrêt culturel impor-

tant si vous avez la chance de voyager dans cette région européenne.

Vous pourrez y découvrir notamment l’ancien bazar, la mosquée et le

fameux pont de Mostar, symbole de la ville et joyau de la Bosnie.

Le Monténégro
Ce pays des Balkans, situé en Europe du Sud et lui aussi bordé par la mer

Adriatique, partage sa frontière avec la Croatie et la Bosnie-Herzégovine.

Plutôt méconnu, il saura vous éblouir par sa nature exubérante, sa côte

pittoresque  et ses falaises plongeant dans la mer. Le Monténégro fût le

lieu de nombreuses batailles entre les empires vénitien et ottoman, si

bien que la côte est hérissée de cités retranchées derrière leurs impo-

sants remparts. Vous pourrez y découvrir quelques villes telles que

Budva, centre touristique du pays et reconnue pour ses plages, ou

encore la vieille ville de Kotor, entourée d'une impressionnante muraille

de défense, particulièrement bien préservée et classée patrimoine mon-

dial de l'UNESCO, qui est considérée comme l’un des plus beaux ports

naturels au monde.

Il est possible de visiter tous ces magnifiques attraits au cours d’un

voyage de 18 jours en formule terrestre, ou encore en croisière de 16

jours à bord d’un yacht privé.

Voyages Traditours est aujourd’hui la spécialiste des voyages de groupes

francophones en circuit terrestre et en croisière accompagnée. Elle conçoit

des itinéraires uniques au cœur des traditions dans plus de 60 pays à travers

le monde. | www.traditours.com

Croatie : 
trésors d’histoire dans une nature de rêve
La Croatie est une destination de plus en plus

prisée par les voyageurs, notamment parce qu’elle

plait autant aux amants de la nature qu’aux ama-

teurs d’architecture et d’histoire. En plus de la

beauté de ses paysages et de ses villes, la Croatie

possède des frontières communes avec plusieurs

pays européens fascinants, comme la Bosnie-Her-

zégovine et le Monténégro, dont les attraits mécon-

nus valent absolument le détour. Voici donc de

nombreuses raisons de considérer la Croatie

comme votre prochaine destination voyage.

Richesse historique de ses villes
Située au carrefour de cultures aux influences

multiples, la Croatie détient un patrimoine archi-

tectural et culturel d’une richesse impression-

nante : par sa situation géographique unique, elle

offre une fascinante transition entre l’Europe du

Nord et la Méditerranée ainsi qu’un beau métis-

sage entre l’Orient et l’Occident, où les différentes

cultures et religions se croisent de façon harmo-

nieuse. Vous y visitez plusieurs lieux et sites

classés au patrimoine de mondial de l’UNESCO et

quelques villes tout à fait charmantes, comme

Dubrovnik, simplement magnifique avec ses mul-

tiples toits orangés et ses majestueux murs qui

donnent à la ville un cachet inégalable. La vie au

bord de l’Adriatique inspire de fabuleuses rencon-

tres et le plaisir de vivre : dans les cafés et sur les

terrasses, on s'adonne bien tranquillement aux

conversations dans une ambiance des plus déli-

cieuses. 

La Croatie au naturel
Ce pays européen saura vous étonner par la

beauté de ses paysages et par sa nature omnipré-

sente, avec ses contrastes, ses montagnes aux

multiples visages, ses palmiers majestueux entre-

mêlés de cyprès, pins et conifères de toutes sortes

et sa faune surprenante. La beauté luxuriante du

parc national de Plitvice est un vrai miracle de la

nature et un incontournable d’un voyage dans

cette région.

Paysages de bord de mer
La mer Adriatique, qui sépare la péninsule

italienne de la péninsule balkanique, est le bras
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C l a u d e  L a v o i e

Histoire d’ici

L’électricité arrive à 
l’île Jésus

Introduction
Au Québec, avant l’arrivée de l’électricité, la vie

des gens se modulait en fonction des heures

d’ensoleillement. On profitait de la lumière du

soleil pour effectuer la plupart des travaux. Dès

l’arrivée de la noirceur, on allumait une lampe à

l’huile et réglait l’intensité en haussant ou abais-

sant la mèche à l’aide d’une petite roue à

molette. Un lampion ou une chandelle éclairait

la salle de toilettes et la famille se préparait à

veiller autour de la table de cuisine. La lumière

blafarde permettait de jouer aux devinettes, aux

cartes, au Parchesi, aux serpents et échelles et

autres jeux de groupe. On apprenait à faire des

formes en agençant une corde autour des

doigts.  Également le jeu des ombres produites

avec les doigts projetait sur les murs  des lapins,

des loups et autres formes bizarres. 

Puis le moment de la prière arrivait et l’écoute

des litanies prédisposait au sommeil du juste.

C’était la vie à cette époque pas si lointaine; pas

même un siècle. 

Lorsque l’électricité arriva, les lampes à l’huile

devinrent des objets de dépannage lors des

pannes assez fréquentes au début. L’arrivée de

la radio (1922, C.K.A.C.) agrémenta davantage

les veillées. En 1952, la télévision amena les

gens dans le salon devant le petit écran. Bref,

l’électricité fut une invention majeure dans la

vie des gens. Chaque jour, nous profitons des

avantages procurés par cette invention, notam-

ment les appareils ménagers qui assurent notre confort. Aujourd’hui,

pourrions nous vivre longtemps sans électricité ? 

Cependant l’histoire de l’électricité au Québec doit être régulière-

ment racontée pour rappeler que la cupidité se manifeste rapide-

ment lorsque la possibilité de s’enrichir  rapidement existe. Au

Québec, un bon nombre de commissions d’enquête ont démontrée

que la corruption des politiciens et des fonctionnaires par des inté-

rêts particuliers existe bien chez nous.  Ce n’est pas sans raison que

le gouvernement nationalisa l’électricité.  

Il s’agit d’une longue histoire dont je présente les grandes lignes. Je

raconte l’apparition de l’électricité dans le Monde, au Québec et sur

l’île Jésus.  Vous lirez qu’un cartel, formé d’hommes d’affaires amé-

ricains et de politiciens, exploitait  cette ressource naturelle aux

dépens des québécoises et des québécois. La nationalisation de

l’électricité mit un terme à cette cupidité sans vergogne. Par la suite,

je raconte l’électrification de l’île Jésus et la construction de la

Centrale Rivière-des-Prairies.

Invention de l’électricité 
Le phénomène d’électrisation est connu depuis longtemps puisque

Thalès de Milet, un savant grec du VIe siècle av. J.-C., avait remarqué

qu’un morceau d’ambre frotté énergiquement acquérait la propriété

d’attirer de petits corps légers. Cette force mystérieuse fut nommée

électricitas.  Mais il faut attendre en 1800 pour qu’un développement

significatif survienne. Le physicien Alessandro Volta invente une pile

constituée d’une superposition de rondelles de zinc et d’argent, grou-

pées par paires et séparées par un tissu imprégné d’eau salée. Le

courant électrique jaillit en continu quand les deux pôles sont reliés.

Cette invention ouvre la voie à de nombreuses recherches électro-

chimiques et à l’apparition de la pile sèche en 1868. Mais le premier

usage de l’électricité concerne la production de lumière.

En 1878, à l’Exposition universelle de Paris, les spectateurs voient

pour la première fois de la lumière émanant d’une lampe à arc inven-

tée par Pavel Jablochkov, un ingénieur russe vivant à Paris. Joseph-

Ambroise-Isaïe Craig, un Montréalais assiste à cet événement et

perçoit immédiatement le potentiel de cette invention. À son retour

à Montréal, il  essaie avec succès cette lampe à arc sur le toit du Col-

lège Sainte-Marie. Le 16 mai 1879, Craig fait une démonstration de

cette nouvelle invention au champ de Mars de Montréal. Les specta-

teurs enthousiastes qualifient cette lampe de « soleil de minuit ».

Aujourd’hui, on retrouve les lampes à arc dans les projecteurs de

cinéma, l'éclairage de scène et les phares.  

À la même période, soit le 21 octobre

1878, dans son laboratoire au New

Jersey, l’américain Thomas Alva Edison

met au point la lampe à incandescence.

À partir de cette invention, il développe

un centre de production de l’électricité

relié à un réseau de distribution auquel

on raccorde des clients. En 1889, il

fonde la compagnie Edison General

Électric qui deviendra plus tard Gene-

ral Electric que l’on connaît bien par-

tout dans le monde. 
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L’électricité supplante le gaz 
Vers 1815, on observe l’apparition du réverbère

à l’huile de baleine dans les rues de Montréal et

à compter de 1818, l’éclairage aux lampes à

l’huile se généralise. En 1836, l’américain Robert

Armstrong fonde la Montreal Gaz Light et

obtient un contrat de la Ville de Montréal pour

fournir l’éclairage au gaz pendant 21 ans. Le

président de cette compagnie fut John Molson.

Selon l’historien Robert Prévost, Montréal fut la

première ville canadienne à bénéficier de l’éclai-

rage de ses rues. Cette compagnie profite de

son monopole pour exiger des prix exorbitants.

La New City Gas Company fut alors créée, en

1846, pour protéger les consommateurs. Cette

compagnie engloba la Montreal Gaz Light en

1848 et assumait l'éclairage de la ville et la

fourniture de gaz aux consommateurs.

Suite à son invention, l’électricité devint rapide-

ment un moteur important du développement

industriel mené par des investisseurs améri-

cains. Avec l’appui du sénateur libéral Rosaire

Thibodeau et du financier Rodolphe Forget, la

Royal Electric Company jette les bases de son

empire à Montréal. À force d’intrigues et de

manœuvres douteuses, elle évince le gaz

comme mode d’éclairage des rues.  

À compter de 1889, l’éclairage électrique

s’étend à toute la ville de Montréal. Devenue un

monopole, la Royal Electric Company impose

des conditions qui en font une entreprise très

prospère, mais détestée du public. 

En 1892, les tramways électriques de Montréal

remplacent ceux tirés par des chevaux qui exis-

taient depuis 1861. D’autres villes du Québec

adoptent ce mode de transport en commun, no-

tamment Québec, Trois-Rivières et Sherbrooke. 

Le plus célèbre des p’tits chars électriques demeure celui qui trans-

porta des milliers de personnes depuis Québec jusqu’au lieu de

pèlerinage de Sainte-Anne-de-Beaupré. Lorsque la ligne 24-Saint-

Denis/Sault-au-Récollet amena les Montréalais à Ahuntsic, certains

traversèrent la rivière des Prairies pour acheter des lots et des mai-

sons qui formèrent la municipalité de Pont-Viau. Certains lecteurs se

souviendront de l’histoire de Casimirville publiée dans l’Envol en

septembre 2011.

Montreal Light Heat and Power et Shawinigan
Water and Power; un monopole
En 1890, le physicien croate Nikola Tesla invente la génératrice à cou-

rant alternatif. Cette invention combinée au développement des

transformateurs permet de transporter l’électricité sur de longues

distances.  Il devient alors possible de construire des centrales élec-

triques sur des cours d’eau possédant un pouvoir hydroélectrique

intéressant, peu importe où ils se trouvent. 

En 1892 débute la construction de la première centrale hydroélec-

trique de Montréal, sur le canal Lachine.  Elle entre en opération en

1897. 

En 1901, Royal Électric Company et Montreal Gas Company fusion-

nent pour devenir la Montreal Light and Power Corporation. Progres-

sivement, cette compagnie rachète les petites compagnies qui

existent sur l’île de Montréal.

En 1899, des hommes d’affaires américains forment la Shawinigan

Water and Power et construisent une première centrale électrique à

un endroit stratégique de la rivière St-Maurice. Pour assurer sa

rentabilité, ils attirent à cet endroit des compagnies américaines

(Alcan, Belgo, etc.) en leur garantissant l’achat d’électricité à bas

prix. Cette stratégie porte ses fruits tout en donnant naissance à la

municipalité de Shawinigan. La Shawinigan Water and Power envi-

sage également le transport de son électricité jusqu'à Montréal. Une

ligne de transport est construite et la compagnie livre de l’électricité

à son poste d'arrivée situé dans la Cité de Maisonneuve dès 1903.

Rapidement la demande en électricité augmente et la Shawinigan

Water and Power construit une seconde ligne en 1904. 

C’est à cette période que l’on commence à planter dans nos paysages

ces innombrables poteaux qui supportent les fils électriques.

D’abord, on s’occupe de l’éclairage des rues car il faut attendre la fin

des années 1920 pour qu’apparaissent les premiers appareils élec-

triques à un coût abordable. 
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À la veille de la Première Guerre mondiale, Pitts-

burgh Aluminum Company, devenue Alcoa, sou-

haite agrandir ses installations de Massena,

dans le nord de l'État de New York. L'entreprise

cherche des partenaires pour développer le

rapide des Cèdres sur le fleuve St-Laurent,

lequel offre un potentiel hydroélectrique inté-

ressant. Un groupe d'hommes d'affaires mont-

réalais forme alors la Cedar Rapids

Manufacturing and Power Company en 1904.

Après plusieurs années d'efforts stériles, ils

cèdent leurs intérêts à un groupe dirigé par un

spéculateur, Lorne McGibbon, en 1911. Ce

dernier obtient rapidement les autorisations

nécessaires pour construire la dite centrale et

s’allie avec la Montreal Light, Heat and Power et

la  Shawinigan Water and Power Company. Le

groupe conclut une entente d’une durée de 85

ans avec Alcoa.

Le monopole dénoncé
En 1925, le dentiste Phillipe Hamel déclenche

une polémique à la Ville de Québec. Il démontre

qu’une institution de cette municipalité paie

4920 $ pour une année d’électricité alors qu’à

Hamilton, une institution semblable, ne paie que

883 $. Cette accusation génère la mise sur pied,

en 1930, de la Commission d’enquête Bouchard

qui confirme les avancées du docteur Hamel

tout en recommandant la municipalisation des

services d’électricité. À la surprise générale, le

30 novembre 1933, le maire de Québec et

député libéral fédéral, Henri-Edgar Lavigueur,

passe une résolution qui renouvelle pour dix

ans, deux ans avant son terme, le contrat avec

la Québec Power. On imagine facilement les

raisons de son changement de cap.

En 1931, survient le scandale de la Beauharnois.

La Chambre des communes enquête sur les

généreuses contributions versées au Parti libé-

ral du Canada et celui du Québec par la Beau-

harnois Light, Heat and Power Company en

retour d'une autorisation de détourner les eaux

du fleuve Saint-Laurent pour produire de l'élec-

tricité. Bien que l’enquête ne  démontre aucun

lien entre des contributions financières et le

gouvernement Mackenzie King, deux sénateurs

sont forcés de démissionner. Devant la grogne

populaire, le gouvernement libéral québécois

de Louis-Alexandre Taschereau réagit d’une

façon caractéristique. Il nomme une commis-

sion présidée par Ernest Lapointe, membre

notoire du Parti libéral. À la fin de son mandat,

la Commission Lapointe propose d’encadrer

davantage ce secteur. En réponse, le gouverne-

ment forme la Commission d'électricité de

Québec et lui octroie le pouvoir de faire

enquête, de faire modifier les hausses de tarifs et d'approuver les

fusions d'entreprises du secteur. Le gouvernement autorise la forma-

tion de coopératives électriques afin d'accélérer l'électrification

rurale. La Commission rend une centaine de décisions, forçant cer-

taines compagnies d'électricité à réduire leurs tarifs ou les obligeant

à brancher certains groupes d'habitations isolées.

Porté au pouvoir en 1939, le premier ministre du Québec, Adélard

Godbout, dénonce l'inefficacité de ce système privé ainsi que les

alliances entre la Montreal Light, Heat and Power et la Shawinigan

Water and Power. Godbout qualifie les agissements des monopoles

de « dictature économique crapuleuse et vicieuse ». Le gouvernement

libéral Godbout attend deux ans avant d’intervenir. En juin 1941, le

ministre P.-E. Côté avise la Beauharnois Light, Heat and Power qu'elle

sera acquise par l'État, par entente ou expropriation. En novembre,

il annule le bail emphytéotique consenti à la National Hydro Electric

Company, dont le tiers du capital est détenu par la Montreal Light,

Heat and Power, pour l'aménagement d'une centrale aux rapides de

Carillon. Le rapport sur les actifs de la Montreal Light, Heat and

Power, commandé en 1938, est livré quatre ans plus tard. L'inventaire

confirme que la valeur des actifs ne correspond pas à la réalité. Leur

prix a été gonflé artificiellement afin d'augmenter la valeur comptable

de la compagnie et justifier des augmentations de tarifs lors de ses

comparutions devant l'organisme de réglementation.

Le 8 octobre 1943, le gouvernement Godbout annonce qu'il déposera

un projet de loi afin de prendre le contrôle de la Montreal Light, Heat

and Power, de la Beauharnois et de toutes leurs filiales, qui exercent

un monopole dans la grande région de Montréal. La Montreal Light,

Heat and Power s’oppose avec virulence au projet du gouvernement.

Le débat à l'Assemblée législative est teinté de partisannerie, voire

de démagogie, à l'approche de la campagne électorale. Les unionistes

accusent leurs adversaires libéraux d'avoir créé cet « enfant cancé-

reux », qui a grandi sous les administrations libérales précédentes

de Gouin et de Taschereau. Le premier ministre Godbout dénonce le

monopole et dit même que la Montreal Light, Heat and Power est

passée entre les mains de « bandits qui ont exploité nos ressources

à leur profit et à leur bénéfice personnel ». La loi  étatisant la Montreal

Light, Heat and Power est adoptée le 14 avril 1944. Mais cette

dernière s’entête et le gouvernement doit faire passer une loi

d’expropriation en 1947. Ceci concerne la première phase de la créa-

tion d’Hydro-Québec. Cette décision entraîne la baisse rapide des

tarifs d’électricité et fait quadrupler sa demande entre 1944 et 1960. 

En faisant l'acquisition des actifs de la Montreal Light, Heat and

Power, Hydro-Québec devient un joueur important de l'industrie du

gaz naturel. Vers 1950, des industriels envisagent de construire un

gazoduc qui relierait l'Alberta et les grandes villes de l'Ontario.

Hydro-Québec est approchée pour prolonger le gazoduc vers

Montréal. Un comité recommande de remplacer le gaz industriel par

le gaz naturel de l'ouest, une conversion avantageuse. Le président

de la Commission hydroélectrique de Québec, Ludger-Eugène Potvin,

recommande plutôt de vendre le secteur gazier à une entreprise

privée. Le gouvernement Duplessis approuve cette solution et l’on

vend, en 1957, le réseau à la Corporation du gaz naturel du Québec,

qui deviendra plus tard Gaz Métropolitain. Le scandale du gaz naturel

éclate le 13 juin 1958, avec une manchette fracassante du Devoir :

« Scandale à la corporation du Gaz naturel du Québec ». Des ministres

unionistes et des hauts fonctionnaires auraient utilisé des informa-



12

tions confidentielles pour faire « l'un des coups

de Bourse les plus extraordinaires de notre his-

toire ». 

Un discours choc de René Lévesque 
Le 12 février 1962, René Lévesque, alors minis-

tre des Richesses naturelles, prononce le

discours inaugural de la Semaine nationale de

l’électricité. Devant les dirigeants des entre-

prises privées d’électricité, il décrit la situation

québécoise comme « un fouillis invraisemblable

et coûteux ». 

Il dénonce les écarts tarifaires et le manque de

disponibilité de l’électricité qui freinent le déve-

loppement de certaines régions; il déplore le

peu de place faite aux francophones dans la ges-

tion des entreprises d’électricité; il souligne

l’enchevêtrement des responsabilités des distri-

buteurs privés, des coopératives d’électricité,

des réseaux municipaux et des autoproduc-

teurs. Ces derniers sont habituellement de

grandes entreprises de pâtes et papiers ou

d’aluminium qui exploitent des cours d’eau

pour leur production industrielle. Il faut confier

à Hydro-Québec, conclut Lévesque, la respon-

sabilité du développement ordonné des

ressources hydrauliques et de l’uniformisation

des tarifs d’électricité dans tout le Québec. On

connaît relativement bien la suite.

L’électricité à l’île Jésus
L’électrification de l’île Jésus survient vers 1904

lorsque J.E. Alfred de la Shawinigan Water and

Power fonde la compagnie Laval Electric pour

s’occuper du marché de l’éclairage des villes et

villages entre Shawinigan et Montréal. Il crée ainsi un autre mono-

pole, celui du transport de l’électricité. À partir du poste de distri-

bution de Charlemagne, la Laval Electric  installe le réseau électrique

qui dessert la région de Terrebonne, de l’île Jésus et d’autres endroits

de la rive nord de Montréal. Sur l’île Jésus, on retrouve des postes

de répartition à St-François-de-Sales, Cap-Saint-Martin, Sainte-Rose.

La Shawinigan Water and Power s’occupe de la partie nord de l’île

Jésus alors que Montreal Light Heat and Power dessert sa partie sud. 

Diverses compagnies se forment pour tenter de profiter de la manne.

Ainsi, le 12 octobre 1913, la Saint-Martin Lumber Manufacturing Com-

pany Limited obtient ses lettres patentes dans lesquelles on retrouve

plusieurs choses, notamment : La dite compagnie exploitera l'élec-

tricité dans le comté de Laval. Il semble que cet objectif ne fut pas
atteint puisqu’en 1916, le notaire Antoine Guy, de Saint-Martin, fit ins-

taller à son domicile une dynamo pouvant fournir de l’électricité

pour ses besoins domestiques. En 1922, ce même notaire Guy accom-

pagné de Joseph Jean, avocat de Pointe-aux-Trembles et Télesphore

Toupin, ingénieur civil de Montréal, forment La Compagnie Élec-

trique de Saint-Martin Limitée. Cette compagnie achète l’électricité

de Montreal Light, Heat and Power et la distribue dans Saint-Martin

et Sainte-Dorothée.

On voit sur cette photo la ligne électrique longeant la rue principale

de Saint-Martin. La Montreal Light, Heat and Power vendait égale-

ment de l’électricité au réseau de Saint-Vincent-de-Paul jusqu’en 1929

où elle acquiert ces installations. Dans les archives du Collège Laval,

il est mentionné que le 1er mars 1920, la première lumière électrique

fut installée. 

Les procès verbaux des anciennes municipalités de l’île Jésus rela-

tent les autorisations données à Laval Electric pour poser les

poteaux supportant les fils et installer un système d’éclairage à

divers endroits notamment près des plages. À titre d’exemple, le 4

septembre 1906, le Conseil de Sainte-Rose-de-Lima autorise «Laval

Electric» à établir des lignes dans les rues et les chemins dans le but

de distribuer l’électricité pour l’éclairage, le chauffage et le pouvoir

moteur. Elle pourra construire au-dessus ou au-dessous des rues et

chemins publics tous les tuyaux, fils, conduits et autres construc-

tions qui sont nécessaires aux fins de son entreprise, pourvu que la

compagnie soit responsable de tous les dommages. Les procès-ver-

baux livrent aussi d’autres informations relatives à l’arrivée de l’élec-

tricité. Celui de Laval-des-Rapides, en 1913,  présente un cas
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intéressant : Il est proposé par l’échevin

Gauthier, secondé par l’échevin Seguin, que le

nombre de poteaux téléphoniques, télégra-

phiques ainsi que ceux servant à la transmis-

sion de la lumière électrique traversant le

territoire de la ville soient comptés et que le

compte respectif de chacune des compagnies

susdites leur soit adressée par le secrétaire, à

raison de 25 centins (Monnaie de cuivre, cen-

tième partie du dollar) par poteau. 

En 1929, Public Electric Service Corporation

englobe Laval Electric puisque l’électrification

des résidences s’accélère suite à l’apparition

d’appareils électriques qui facilitent la vie des

gens. Peu à peu un nouveau savoir se développe

donnant naissance au métier d’électricien tout

en propulsant celui des plombiers notamment

avec l’apparition des pompes à eau électriques.

La disponibilité de l’eau potable directement

dans la maison combinée à l’apparition du

chauffe-eau marqua un progrès immense. Dans

ma jeunesse, j’ai passé de nombreuses heures à

faire bruler du bois dans une petite fournaise

qui alimentait en eau chaude un réservoir. Tous

les samedi, c’était le bain pour les douze mem-

bres de ma famille. Maintenant, il suffit de tour-

ner le robinet. 

Beaucoup d’exemples d’amélioration de la qua-

lité de la vie des gens peuvent être attribuée à

l’électricité. Aujourd’hui, Hydro-Québec assure

le transport et la distribution de l’électricité sur

l’île Jésus avec des équipements de distribution

qui totalisent 2 088 kilomètres, dont un réseau

de lignes souterraines de 468 kilomètres et

aériennes de 1 619 kilomètres. 

Centrale électrique rivière des Prairies
La Back River Power Company
En traversant le pont Papineau vers le sud, on

circule sur l’extrémité ouest de l’île de la Visita-

tion qui se nommait Branchereau avant 1750. En 1726, les Sulpiciens

construisent une digue entre l’île de Montréal et l'île de la Visitation.

La force des rapides de la rivière des Prairies permet de faire fonc-

tionner trois moulins créant ainsi une agglomération. Ainsi, en 1736,

la paroisse de la Visitation-du-Sault-au-Récollet est fondée et sa crois-

sance fait en sorte que le village s’agrandit sur l’île de Montréal. On

retrouve sur son territoire d’imposantes résidences de notables et

plusieurs maisons de ferme le long du boulevard Gouin qui se

nomme, à cette époque, chemin du Bord-de-l'Eau. Entre 1859 et 1874,

le pont des Anges permet d'accéder à l'île Jésus, à proximité du tracé

du pont Papineau actuel. Un traversier amène les gens à Saint-Vin-

cent-de-Paul. 

En 1910, le Sault-au-Récollet devient une municipalité et une ville en

1914. Mais en 1916, Montréal l’annexe à son territoire.

Voyant le nord de Montréal se développer, un groupe de personne

forme, en 1893, la Back River Power Company pour créer et dévelop-

per des pouvoirs d’eau sur la rivière dite Back River (La rivière des

Prairies nommée ainsi par les anglophones) pour fournir la chaleur,

la lumière et les pouvoirs moteurs par l’électricité. Cette compagnie

obtient les droits d’exploitation de l’hydroélectricité sur la rivière

des Prairies. 

Mais au début des années 1920, deux projets liés à la construction

d’un barrage au nord de Montréal s’affrontent. Le premier projet est

mené par un entrepreneur de Terrebonne, un monsieur Whiteford.

Ce dernier achète l’île des Moulins avec un partenaire pour

construire une centrale électrique de 16 000 chevaux-vapeur sur la

rivière des Mille-Îles. Le barrage aurait haussé le niveau de l’eau de

la rivière des Mille-Îles, rendant possible la navigation vers l’ouest.

Mais il faut obtenir les autorisations du gouvernement du Canada et

de la province de Québec. Mon grand-père aurait dit : « Ça prend

beaucoup de connexions ! » Il semble que Whiteford manquait

d’appui car les droits de propriété sont rapidement cédés à Mille-Île

Power associée à Montreal Light, Heat and Power et Shawinigan

Water and Power. Le projet Whiteford avorte et les droits d’eau sont

remis à la Couronne. Au nord-ouest de l’île des Moulins, se trouve

une petite île baptisée Whiteford rappellant cette aventure. 

Le deuxième projet est mené par J.R. Walker, président de la Back

River Power Company propriétaire des moulins du Sault-au-Récollet.

Pour contrer son adversaire, Walker achète, à l’aide d’un prête-nom,

une grande partie des terres en zones inondables qui bordent la

rivière des Prairies sur l’île de Montréal. Après l’abandon de White-

Crédit photo : Archives Hydro-Québec
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ford, en 1923, le gouvernement du Québec

concède  le droit d’exploitation hydraulique à la

Back River Power Company. 

Cependant, un projet d’envergure empêche le

début des travaux. On envisage de construire

un canal de navigation entre Montréal, Ottawa

et la Baie Georgienne utilisant la rivière des Prai-

ries. On cherchait divers moyens pour décon-

gestionner le port de Montréal et l’étude de ce

projet s’est déroulée sur plusieurs années. Ce

n’est qu’en 1927 que la Montreal Ottawa and

Georgian Bay Ship Canal abandonne sa charte

laissant le chemin libre à la construction de la

centrale électrique.

La construction de la centrale
Rivière-des-Prairies

Pour bâtir le barrage, Walker et ses associés

créent la Montreal Island Power Company. La

construction de cet immense chantier débute

en 1928 et se termine en 1930. Les travaux

s’étendent sur 5.6 kilomètres et près de 1100

ouvriers s’activent en cette période de crise

économique. La construction du barrage se fait

principalement à partir des rives de l’île Jésus.

À cet endroit, on installe une série de rails et de

funiculaires pour descendre la machinerie sur

le chantier.

D’autres travaux s’effectuent sur les rives de

l’île Jésus entre le pont du chemin de fer du

Canadien Pacifique de Laval-des-Rapides et la

rue du Barrage à St-Vincent-de-Paul. Ces

derniers provoquent des changements majeurs

dans le paysage de cet endroit. D’abord, la

hausse du niveau d’eau fait disparaître le dan-

gereux rapide qui donna le nom à la municipa-

lité de Laval-des-Rapides et celle de

Sault-au-Récollet. Je rappelle que Nicolas Viel,

prêtre de la congrégation des Récollets, s’est

noyé à cet endroit avec son assistant amérin-

dien Ahuntsic. Ces rapides participèrent égale-

ment à l’histoire des cageux s’arrêtant à

l’Abord-à-Plouffe le temps nécessaire pour

démonter leurs cages en plus petites unités,

passer ces  fameux rapides, rebâtir les grandes cages passé l’île de

la Visitation et poursuivre la navigation jusqu’à Québec. Puis le ruis-

seau Marigot fut asséché. Ce cours d’eau débutait près de la rue Cler-

mont et suivait à peu près, le tracé du boulevard Cartier  pour se

jeter dans le bras nord de la presqu’île où la rue Juge Desnoyers se

trouve, à Pont-Viau. On voit ici les ouvriers remplir le ruisseau per-

mettant à la Montée Major de continuer. 

Les deux photos suivantes montrent les travaux exécutés sur le bou-

levard Taschereau, aujourd’hui la rue Saint-Hubert.  

Lorsque la centrale électrique fut terminée, le niveau de l’eau monta

et quelques personnes se souviendront que Ti-noir Locas louait des

chaloupes de couleur orange à cet endroit. Cette hausse du niveau

de l’eau provoqua des inondations printanières sur les rives et rendit

désuet le moulin du Crochet plus à  l’est. La hausse du niveau de

Crédit photo : Archives Hydro-Québec
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l’eau fit aussi disparaître un chemin nommé

Côte des Écores qui suivait le rivage et rejoi-

gnait probablement l’avenue Bellevue à Saint-

Vincent-de-Paul. Cette rue longeait la falaise où

jadis Ulric Sauriol exploitait une petite carrière

de calcaire. 

Sur la photo du haut, on voit qu’à l’aide de la

technique des batardeaux (digue ou barrage

aménagé dans un cours d’eau afin de l’interrom-

pre temporairement et de maintenir à sec une
zone de travaux), on assèche l’endroit où sera

bâtie la structure de la centrale électrique. On

refoule l’eau vers l’île de Montréal afin qu’elle

s’écoule dans le couloir créé par l’île de la Visi-

tation, les îlots Hibou et Sergent et l’île du

Cheval-de-terre. L'origine de ce nom et sa signi-

fication n’ont pu être déterminées jusqu’à main-

tenant. 

La centrale forme un complexe d'intérêt. Sa

configuration au fil de l'eau (sans réservoir)

comprend une salle des vannes voisine de la

salle des alternateurs. La centrale compte éga-

lement deux évacuateurs de crues, une station

de pompage sur le boulevard Gouin, des digues

de terre et béton, un centre d'interprétation et

des barrages, dont le barrage Simon-Sicard.

D'inspiration Art Déco, le bâtiment de la cen-

trale de 220 mètres de long, fait de béton, de

brique rouge et d'acier, compte six turbines. Son architecture épurée

et sa composition symétrique tout en verticalité sont enrichies de

nombreuses fenêtres rectangulaires, de motifs géométriques et de

jeux de relief sur la maçonnerie. La construction de la centrale élec-

trique a coûté 14 millions en 1930. 

Les amateurs de pêche à l’alose se tiennent près de la centrale élec-

trique lors du passage de ce poisson vers son secteur de fraie plus

au nord. Il existait un problème lors du voyage de retour vers l’océan

Atlantique car un nombre important d’alose périssaient lors de leur

passage dans les turbines. Maintenant, un système d’ultrasons

détecte leur arrivée permettant ainsi d’arrêter les turbines le temps

de leur passage.

On peut visiter cette centrale électrique jusqu’au 27 août prochain.

D’une durée de 90 minutes, la visite est gratuite et intéressante. 

Conclusion
Cela peut sembler une évidence, mais l’électricité est devenue une

nécessité incontournable. Cet énoncé simple prend tout son sens

chaque fois qu’une panne de courant se produit, ce qui, heureuse-

ment, est remarquablement peu fréquent. Plus une panne est longue

et vaste, plus la vie quotidienne change. C’est à ce moment qu’on

cesse de prendre l’électricité pour acquise.

Il vaut la peine de s’arrêter un moment pour réfléchir sur le caractère

essentiel de l’électricité dans la vie moderne et sur les avantages

qu’elle procure; systèmes de réfrigération et laveuses, produits élec-

troniques de divertissement au foyer qui n’existaient même pas il y

a dix ans, téléphones intelligents et ordinateurs de tous types, sys-

tèmes de purification d’eau et de chauffage résidentiel, téléviseurs

et systèmes de communication mondiaux, feux de circulation et

éclairage public, technologie médicale et salles de classe, machines

industrielles et systèmes d’information d’entreprise, usines et com-

merces, etc... 

Crédit photo : Archives Hydro-Québec
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A c t i v i t é s

Quilles
Notre saison de quilles 2016-2017 a pris fin le 26

avril dernier.

Pour clôturer cette saison, consommations et

buffet furent servis aux joueurs et une bourse a été

remise à chacun des participants ainsi qu’à ceux

qui se sont démarqués au cours de la saison.

Mention spéciale à Murielle Sauriol, Raymonde

Lahaye, Jean-Paul-Brunet et Claude Contant qui

ont réussi une partie parfaite.

Félicitations également à notre équipe gagnante

de la saison composée du capitaine Armand

Boutin et de ses joueurs Claude Contant,

Annette Demers, Claudette Langlais et Gertrude

Sauriol.

Le succès de cette activité est redevable à tous

les joueurs et nous vous remercions de votre en-

gagement.

La nouvelle saison débutera le mercredi 30 août

2017.

Si vous désirez vous joindre à nous comme

joueur régulier ou substitut, SVP communiquez

avec les responsables :

Madeleine Contant (450) 622-7088

Jacques Champagne (450) 622-3095
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J e a n  C o u v r e t t e

C h r o n i q u e  v i n i c o l e Pour Patrick, être viticulteur c’est aider la vigne à grandir en étant vigilant

quant à ses besoins, mais aussi en maîtrisant les interventions faites pour la

protéger. C’est d’ailleurs dans cette optique que l’exploitation est conduite

en lutte raisonnée contre les ennemis de la vigne depuis les années 2000.

Les vendanges sont faites à la main, et tous les raisins sont emmenés au Châ-

teau du Thil dans le petit village de Vauxrenard, pour y être vinifiés de façon

traditionnelle. Patrick s’occupe de toutes les étapes nécessaires à la produc-

tion d’une bouteille de vin sont réalisées dans le domaine. Une fois les vins

mis en bouteille, ils sont distribués en vente directe en France, par le biais

des salons et dans les brasseries parisiennes activement, en Belgique et en

Allemagne.

Tout ce beau parcours est aussi une histoire de famille : c’est en 1986 que

Patrick rencontre Odile durant

la période des vendanges. Ori-

ginaire de Bretagne, elle

épouse le vigneron et son

métier. Par la suite, trois

enfants animeront la maison-

née et participeront active-

ment au sein du domaine.

Depuis peu, c’est également

au Canada que les vins sont

distribués, par le biais de

l’agence Vinatovin.

Le Domaine de Bourlay pos-

sède actuellement 10,5 hec-

tares de vignes et obtient régulièrement des médailles pour les différents

vins qu’il propose, notamment au Concours général Agricole de Paris. Il a

également développé depuis 2003 l’activité de chambres d’hôtes afin d’ac-

cueillir les visiteurs au milieu des vignes et de partager les richesses de leur

terroir.

Pour en découvrir plus sur le vignoble, vous pouvez visiter leur site Internet,

www.lebourlay.fr, ou leur page Facebook, Domaine le Bourlay.

Comme d’habitude, ce fut une très belle journée avec un vigneron passionné.

Merci M. Le Bourlay.

Place à la dégustation !
L’été est déjà à nos portes. C’est le temps des BBQ et de prendre un bon vin

sur la terrasse ou sur le bord de la piscine.

Pour cette chronique, je vais vous faire découvrir des vins blancs, rosés et

rouge avec un bon rapport qualité-prix, pour moi c’est très important. 

Depuis plus de 30 ans, notre collègue Jean

Couvrette a comme passion le vin. Il est président

et fondateur du Club des Amis du vin de Laval

depuis 2003.

De bonnes suggestions à bon
prix pour l’été
Je vais débuter cette nouvelle chronique en vous par-

lant d’une autre belle rencontre avec un vigneron du

Beaujolais, Patrick Le Bourlay et son fils Yan.

En visite au Québec, nous avons goûté son Juliénas cru

du Beaujolais 2015, son Bourgogne Blanc et Noir, son

Gamaret... des vins très bien faits.

M. Le Bourlay nous a expliqué qu’il met le moins pos-

sible de sulfite dans ses vins, pour laisser travailler la

nature le plus possible afin que ses vins soient plus

fruité.

Voici l’histoire de notre vigneron
Vigneron depuis 1985, Patrick Le Bourlay, 53 ans,

marche dans le pas de son père, lui-même vigneron de-

puis les années 1950. Travailler les vignes et faire du

vin était pour lui une évidence .

Il commence par exploiter les vignes à Vauxrenard,

petit village au Nord du Beaujolais (région viticole

située dans le Sud-Est de la France), en appellation

Beaujolais-Villages. En 1992, il acquiert une parcelle de

vigne en Juliénas. Cette extension du domaine continue

en 2006, à travers l’achat de deux parcelles de Brouilly.

En effet, le Gamay, cépage unique du Beaujolais, s’ex-

prime différemment selon la composition géologique

des terroirs.

C’est en 2009 que l’histoire continue. Le domaine fait

l’acquisition de 3 hectares de vignes en Bourgogne, en

cultivant des cépages inédits dans le domaine : le Char-

donnay (Bourgogne blanc), le Pinot Noir (Bourgogne

rouge) et deux autres cépages, très peu connus et peu

développés, mais qui se révélèrent être de vraies

surprises, le Marsanne (blanc) et le Gamaret (rouge).
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Blanc
Dopff & Irion Cuvée René Dopff Sylvaner 

2016 - France

(13,95 $ - Code SAQ : 13190018)

Cépage : 100 % Sylvaner ; alcool 12,5 % ; 

région Alsace.

Notes de dégustation : Vin sec, couleur dorée 

reflets verts ; arômes fruits blancs, côté 

minéral ; en bouche la poire, le citron frais, 

belle acidité, vin digeste, bon goût qui 

persiste.

Très bon vin pour le prix, servir à 11 degrés C, 

avec du poisson grillé, du filet de sole, des huîtres

canapés.

Pfaffenheim 2015 - France

(17,45 $ - Code SAQ : 914424)

Cépage : 100 % Riesling ; alcool 12,5 % ; région 

Alsace.

Notes de dégustation : Couleur jaune dorée ; 

arômes agrumes, fleurs blanches ; en bouche 

acidité présente, mais agréable, vin sec, petit 

côté minéral, citron, pamplemousse, belle 

longueur en rétro olfaction, bon goût 

d’agrumes.

Servir à 10-12 degrés C, avec des brochettes 

de crevettes arrosées de citron, des calmars, 

canapés de fruits de mer, huîtres.

Bolla Pinot Grigio Delle Venezie 2015 - Italie

(15,55 $ - Code SAQ : 12494714)

Cépage : 100 % Pinot gris ; alcool 12,5 % ; 

région Vénétie.

Notes de dégustation : Couleur jaune paille ; 

arômes de poire, melon au miel ; en bouche 

du gras, rond, goûteux, vin sec, beaucoup de

fruits.

Très bon vin. Servir à 12 degrés C, avec un 

spaghetti sauce blanche aux fruits de mer, 

pizza crevettes, pétoncles, calmars, moules 

Alfredo.

Rapitala Catarratto Chardonnay 2015 - Italie

(13,35 $ - Code SAQ : 613208)

Cépages : 70 % Catarratto et 30 % Chardonnay ; 

alcool 13 % ; région Sicile.

Notes de dégustation : Couleur or ; arômes 

d’abricot, fruits blancs ; en bouche tout en 

fruits, vin rond, du gras, longueur 

surprenante pour le prix, vin frais, on goûte 

le petit côté du chardonnay.

Très bon vin. Servir à 11 degrés C, avec 

coquillage, brochettes de poisson blanc, 

fromage.

Errazuriz Fumé Blanc 2016 - Chili

(13,55 $ - Code SAQ : 541250)

Cépages : 100 % Sauvignon blanc ; alcool 13,5 % ; région Aconcagua.

Notes de dégustation : Couleur or pâle ; arômes d’agrumes, 

pamplemousse ; en bouche très aromatique, acidité présente, 

belle longueur qui persiste, vin vif.

Servir à 12 degrés C, avec du poulet, du porc, fromage de 

chèvre, poisson blanc.

Amateur de Sauvignon blanc de la Nouvelle-Zélande vous allez 

aimer ce vin. Le 2015 a mérité une grappe d’or dans le Guide 

Phaneuf 2017. Bravo !

Rosé
Roseline Prestige 2015 - France

(14,65 $ - Code SAQ : 534768)

Cépages : 50 % Grenache, 40 % Merlot et 10 % Syrah ; alcool 13,5 % ; 

région Provence.

Notes de dégustation : Couleur pêche cuivre ; arômes très belle 

fraîcheur sent la rosée du matin, petit fruit des champs ; en 

bouche délicate de petits fruits, melon, vin très agréable, un 

côté racoleur.

Un rosé qui va vous charmer. Très bon pour le prix. C’est mon 

genre de rosé !

Servir à 8-10 degrés C, avec des brochettes de crevettes sur le 

BBQ, des brochettes de poulet du poulet, des saucisses douces, 

du filet de porc, en apéro entre amis.

Château Bellevue La Forêt 2015 - France

(14,55 $ - Code SAQ : 219840)

Cépages : 65 % Négrette, 15 % Cabernet sauvignon, 10 % Syrah, 

5 % Gamay et 5 % Cabernet franc ; alcool 13 % ; région Fronton.

Notes de dégustation : Couleur cuivrée ; arômes fruits frais, 

la fraise ; en bouche fruits rouges bien murs, bonne longueur, 

plaisir immédiat.

Servir à 10 degrés C, avec du poisson grillé, du poulet, du tartare 

de bœuf, des saucisses douces. Très bon vin.

Si Rosa IGT Terre Siciliane 2016 - Italie

(14,50 $ - Code SAQ : 12521639)

Cépages : 100 % Syrah ; alcool 13 % ; région Sicile.

Notes de dégustation : Couleur saumonée ; arômes beaucoup de 

fraîcheur, petits fruits rouges des champs frais, la fraise ; en 

bouche fruits rouges bien murs, bonne longueur, du plaisir garanti.

Servir à 10 degrés C, avec du poisson grillé, du poulet, du tartare 

de bœuf, des saucisses douces. Très bon vin.

Lady Lola Rosato delle Venezie 2016 - Italie

(14,70 $ - Code SAQ : 13210015)

Cépages : 100 % Merlot ; alcool 12 % ; région Vénétie.

Notes de dégustation : Couleur rose pêche ; arômes douceur de 

petits fruits frais ; en bouche bonbon anglais, liqueur de petits 

fruits rouges, vin de soif. Idéal sur votre balcon par un beau 

soir d’été. Servir frais à 8 degrés C, en apéro, avec canapés, 

salade de fruits frais, saucisses italiennes douces, du bonheur !
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Rosé des Appalaches 2016 - Québec
(14,15 $ / 750 ml & 8,90 $ / 375 ml - 
Code SAQ : 11373275)
Cépages : 100 % Pommes Lobo ; alcool 
10 % ; région des Appalaches.
Cidre aromatisé de canneberges, cidrerie 
la Pomme du Saint-Laurent.
Notes de dégustation : Couleur cuivrée ; 
arômes la pomme cuite ; en bouche 
bon goût de pomme, le côté sucré ne 
ressort pas. Personnellement, je n’ai pas 
goûté le goût des canneberges.
Servir à 10 degrés C, avec une tarte Tatin, 
tarte aux pommes, salade de fruits, des 
pommes, des mangues, des abricots, du melon au
miel, du raisin. Avec le jus de ce beau vin, il faut en-
courager les vignerons du Québec.

Rouge
Joseph Drouhin Bourgogne Pinot Noir 2014 - 
France
(25,00 $ - Code SAQ : 12157451)
Cépage : 100 % Pinot noir ; alcool 12,5 % ; 
région Bourgogne.
Notes de dégustation : couleur rouge 
cerise ; arômes de fruits rouges, cerises, 
cassis, la fraise, nez tout en douceur ; en 
bouche beaucoup de fraîcheur, vin 
velouté, tanins agréables, une longueur 
qui reste en bouche. Bon achat pour 
vous initier au pinot noir.
Servir à 14-15 degrés C, mettre en carafe 
30 minutes, servir avec du poulet de Cornouaille, du
gibier à plumes, du rôti de veau, du bœuf bourgui-
gnon, du filet de porc.
Belle maison, vin bien fait.

Les Jamelles 2014 - France
(13,15 $ - Code SAQ : 12990241)
Cépages : 100 % Merlot ; alcool 13 % ; Vin de 
Pays d’Oc, région Languedoc-Roussillon.
Notes de dégustation : couleur rubis 
foncé ; arômes beaucoup de fruits 
rouge-noir ; en bouche cassis, cerises, 
bon goût de merlot. Vin avec beaucoup de 
matière.
Vin agréable, servir à 15-16 degrés C, 
mettre en carafe 20 minutes, servir avec 
un hamburger, brochette de bœuf, 
saucisse, pizza froide.

Château du Grand Caumont 2013 - France
(12,65 $ - Code SAQ : 316620)
Cépages : 40 % Syrah, 20 % Carignan vieille 
vigne, 25 % Carignan noir et 15 % Grenache
noir ; alcool 14 % ; appellation Corbières, 
région Languedoc-Roussillon.
Notes de dégustation : couleur rubis 
foncé ; arômes cassis, épices, violette ; 
en bouche ample, goûteux, fruits noirs, 
tanins enrobés, bon goût de fruits.
Servir à 16 degrés C, mettre en carafe 30 
minutes, servir avec de la pizza, lasagne, 
rôti de bœuf, bœuf braisé.

Tsantali Rapsani Reserve 2013 - Grèce

(18,15 $ - Code SAQ : 741579)

Cépages : 33 % Xinomavro, 33 % Krassato et 33 % Stavroto ; 

alcool 13,5 % ; Mont Olympe dans la région Thessalia.

Notes de dégustation : couleur cerise foncée ; arômes fruits, de 

prune, de cerise noire, beaucoup d’arômes, épices ; en bouche 

du gras, des épices, beaucoup de matière, tanins fermes, mais 

bien faits.

Très bon vin pour le prix, servir à 16 degrés C, mettre en carafe 

30 minutes, servir avec de l’agneau, une viande braisée, un steak 

au poivre, du rôti de bœuf, de la saucisse piquante.

Chapoutier Marius 2015 - France

(13,55 $ - Code SAQ : 11975196)

Alcool 13,5 % ; région Languedoc-Roussillon.

Notes de dégustation : couleur rouge cerise ; arômes fruits noirs, 

prune, mûre, épices ; en bouche vin avec beaucoup de matière, vin 

plein de tanins agréables. Beaucoup de fruits en bouche.

Un vin bien fait par Michel Chapoutier, un vigneron réputé du 

Rhône. Servir à 14-15 degrés C, mettre en carafe 30 minutes, on 

goûte le raisin cueilli à pleine maturité avec votre bœuf favori sur 

le BBQ, des côtelettes de porc, de la saucisse, des brochettes de 

porc et de bœuf.

Joel Gott Cabernet-Sauvignon 815 2014 – États-Unis

(23,70 $ - Code SAQ : 12257014)

Cépages : 100 % Cabernet sauvignon ; alcool 13 % ; région 

Californie.

Notes de dégustation : couleur rouge grenat ; arômes cassis, 

menthol, fruits rouges ; en bouche la vanille (bois), vin onctueux, 

cassis, style cabernet américain.

2014 a été une excellente année. Servir à 17 degrés C, mettre en 

carafe 30 minutes, servir avec rôti de bœuf, des côtes levées de 

porc ou de bœuf.

Château Grand Maison Cuvée Les Valades 2012 – France

(21,05 $ - Code SAQ : 12523677)

Cépages : 85 % Merlot et 15 % Malbec ; alcool 13 % ; région Côtes 

de Bourg Rive droite.

Notes de dégustation : couleur rubis ; arômes cassis, fruits rouges ;

en bouche souple, beaux fruits de merlot, tanins soyeux.

Bon vin pour le BBQ, servir à 16 degrés C, mettre en carafe 20 

minutes, servir avec du bœuf, un osso buco, un filet de porc, du 

poulet, de la dinde, un filet mignon.

Un bon petit Bordeaux pour le prix !

Voilà qui termine cette belle dégustation qui saura agrémenter vos
soirées estivales. Je vous invite à me faire suivre vos questions,

ainsi que vos suggestions.

Je remercie les membres de mon club de dégustation : Jean Jr, Stéphane,
Philippe, Pierre, Vanessa et votre humble conseiller. Un gros merci aussi aux
agences Amphora, Divin Paradis, Focus Cellar, Benedictus et les Vins Philippe
Dandurand pour leur collaboration et leur générosité pour nous faire décou-
vrir de nouveaux vins avec de très bons rapports qualité-prix.

À la prochaine !

Note : Vous avez des questions pour notre chroniqueur, vous

pouvez les acheminer par courriel à : aervl@videotron.ca, à

l’attention de Jean Couvrette.
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Maison de Soins Paliatifs de Laval 

Engagement bénévole
Un appel aux retraités de la Ville de Laval

La Maison de Soins Palliatifs de Laval est un organisme sans but lucratif dont la mission est d'offrir gratuitement
des services de soins palliatifs à la personne adulte en fin de vie de façon à ce qu'elle puisse s'éteindre paisi-

blement entourée de ses proches, dans un environnement familial et chaleureux. 

Le bénévole collabore à la collectivité en mettant à profit ses compétences et ses expériences. Il participe en
apportant sa part d'humanité et de chaleur. Le bénévole s'engage librement dans des activités correspondant

à ses intérêts et à ses choix personnels. 

L'engagement demandé est entre 3 et 5 heures par semaine dans les champs d'activités suivants: l'accueil des
proches et des visiteurs - les soins et l'accompagnement - la cuisine - secrétariat/administration - 

entretien intérieur/extérieur - collectes de fonds, etc. 

Vous désirez participer à notre mission et faire partie de notre belle équipe, alors nous vous invitons à nous
contacter et à venir visiter la Maison à l'adresse suivante: 

655, Avenue Bellevue, 
Laval (Québec) H7C 0A8

Téléphone : 450-936-4300 poste 289    Télécopieur : 450-936-4301
Site web www.msplaval.ca Courriel : benevoles@msplaval.ca
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Caisse des employés
de Ville de Laval

Richard Lauzon, Pl. fin.
Planificateur financier

4210, rue Garand 
Laval (Québec) 
H7L 5Z6 

Planificateur financier et
représentant en épargne collective
pour Desjardins Cabinet
de services financiers inc.

450 975-8583, poste 229
Télécopieur : 450 975-8591
richard.j.lauzon@desjardins.com

Tests sanguins et d’urine
Électrocardiogramme (ECG)

Holter & MAPA

Laval et Rive-Nord: 450 622-4556
Montréal et les environs: 514 370-8556

Siège Social
1350, autoroute 13

Sainte-Dorothée, Laval, QC  H7X 3W9

514 595-1500           1 800 454-8767
Télécopieur :   450 689-9390

24 H sur 24   7 jours sur 7

info@yveslegare.com


